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L HÉBOÎMÏ WALTER SCOTT, At-EXAKDBS BUMA8 OU MAQOET

Si bonne, ai belle, »i Bimebte, mais si bien gardée!

aoRiit Arec trois coup* d'éi.ée dans la poilriae, une dague dans le cœur, une corde nu 
« P U ,  S IX  balles dans la tète et du poippon dan» le ventre, an doux sourire vous paio c.o 

e» ipeines. — PP Marguerilo. je  leiinc 1 •

i-^

l 'hérû7nb au bouillon DS onze heures 
UrtB belle femme, poau bl&nehemais àme bien noire! Imprudent, prends 

gftrrle, n’y (ouebe il t'en cuir&it! Ne prends rien de sa metn, oe dine ja* 
mais chez elle, c ’est Cefipoitonnfitsef.'J La nuit, nuages 8ombr<» sur Jalon e, 
tonnerre dan« Jo Joinfain. des rJuens qifi hurlent daos les alentours, des 
iiommcs qui se lord.^nt sur les dnJiesI Elle rit! F.lleae Yenge!

. X. DE TnaMBLCPIN.
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L’aiROÎNE ?£AV-R0UGE
To-bibi. la Inchc eo langage comaDcbe, u’arait pas dans le conir la

liiDÎdité des femmee à pile Ytsagel Comprenaot que son bien-aimé courait grand 
rirqne de perdre soc scalp, el a se glissa daps les hautes berbee avec la soaplesRc 
du jaguar. Au même instant, troi» cria du hibou des prairies relSDti^sent à droite, 
un bnrlemenl de cayerte en face et deux ricanemenls de l'ciseeu moqueur à gauebe. 
La ôic/ie pottUe  examine un caillou dérangé, el d it : « Hugh 1 ea août lea Sîoux; iis 
•ont qoar.*u3te et uo, dont sis à ebereex gris et un qui a mal ans deota. ■

GustaYA Gl'ërard.

L'HÉROIHB PE PAUL D£ SOCS 
Toujours des accidenls qui loi foDl rnoolrer ses 

blancs jupons aus indiscrets, mais ^  ce  la gène 
pas.

L’BéaOlRE LLTRA'SCIEHTSriOUe
Toujours à 5,000 mètres dans les miages, ou bien à 500 m èlr^ au 

fond de la mari Elle nage admirablement, brave la faim. U soif, la 
dent des lîgres et l'estomae des l>aleines; c'est le bien>aimé de son 
ccetir qui Teotr^ne dans ces endroits impossible‘ t ils ont des rendor* 
TOUS eu scaphaodre dans les bacea de coraux, en baJIou non o<̂ ^Uf ou 
dans le cratère des voleans.

>falgré tout, iia sont heuroux et ils ont beaucoup d’onfaoU!
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LA CAIUCATURE

P R IN T A N E R IE S . par D R A N E R
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• Tout à pàyer ! 
0 0 00— QroDOO pàs, mon chéri, c’est le potite stiguée de rigueur, qui te soutcgc Uut 4U printemps.
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H«Qreii:c du priotemp*. m oi? Malheur! on compte «ur dee primeun et on oe trouve ittr *oo 
eliemm que a la vermice, d ’e’ banoetooe, des chenilles et des Parisiens.

UN É Q U IV A L E N T

Sur le boulevard, le soir, —  Anatole Vabontram 
se promène avec son ami Ernest.

EBKEST. —  Com m e lu  a s  l ’ a i r  triste, c e  s o ir .
ASATOLE. —  C’est-à-d ire que je  suis lugubre, 

m on am i : je  n ’ai pas encore pu rire de la journée. 
F igure-loi que le tribunal de com m erce a siégé 
aujourd ’hui com m e d ’habitude et qu ’ il ne m 'a 
pas condam né à payer la  m oindre chose au 
m oindre créancier.

F.8BEST. —  A h ! ah !
A5AT0LE. —  Que veux-tu , ça  m e m anque. Une 

condam nation par jo u r , j ’ en suis rendu là. De­
puis trois semaines, chaque m alin, on  entendait 
ia voix  retentissante mais désagréable de l'hu is­
sier, appelant : un tel contre A natole V abonlrain . 
Alors un m onsieur bizarrem ent vêtu se levait, 
balbutiait quelques m ots in intelligibles, et Ana­
tole était condam né par défaut. Ce malin, en 
n’apercevant plus m on nom , l'huissier a cherché 
sur sa table s'il n’avait pas égaré une feu ille ; et 
le président a regardé avec inquiétude autour de 
lui, com m e si le  tribunal n 'eû l pas été au 
com plet.

EBSEST. —  T ou jours aussi fou  1
A.VATOLE. —  Mais, sois tranquille, ce n’est 

qu 'un  m om ent d e  répit. D em ain ce la  recom m en­
cera. C'est drôle, mais tu ne t'im agines pas com ­
bien ce la  revient dur. A h  I les frais, mon am i, un 
vra i gouffre ce tribunal, il m ’a déjà  dévoré deux 
tantes, dont une à la m ode de B retagne; on  a plus 
de bénéfice à  entretenir une danseuse, parole 
d ’hunneur! m aintenant il est en train de grigno­
ter m on  on cle ; toute ma fam ille y  passera.

ERSEST. —  Maintenant que vas-tu  fa ire?
ANATOLE. —  Des dettes, si c ’est possible.
ERNEST. —  Tu n'as plus d ’argent!
ANATOLE. —  Que tu 6s n a ïf p ou r  ton âge 1 S i je  

n 'avais plus d 'argent, je  n’aurais pas de dettes. 
{Serrant avec force le brasdeson ami) O h ! .. .  tu 
n 'as pas vu?

ERNEST. —  Q u i d o n c ?
ANATOLE. —  Cette fem m e qui vient de passer 

auprès de n ou s... adorable, m on  am i ! et quels 
y eu x ! e lle  m ’a je lé  un regard !. . .  dépêchons-nous, 
e lle  va  se perdi-e dans la fou le ... T iens, l'aper- 
çois-tu  m aintenant? quelle taille, et quelle tour­
nure !

ERNEST. —  V oyons, m on  am i, raisonnons un 
p eu ...

ANATOLE. —  D éraisonnons a u  contra ire, une 
fem m e m ’a tou jours donné envie de déraisonner.

ERNEST. — Mais q u e  v e u x -t u  fa ir e ?
ANATOLE. —  L a  suivre, parbleu  !
ERNEST. —  Tu perdras ton  temps.
ANATOLE. —  Peut-être.
ERNEST. —  Mon am i, songe au tribunal d e  

com m erce ... par pitié, si tu as encore, dans qu el­
qu e coin  de  la France, une tante à la  m ode de 
Bretagne.

ANATOLE. —  'Va-l'en au  diable !
ERNEST. —  J’aimerais m ieux y  aller, m on  am i, 

qu e d 'être com plice  d 'une nouvelle folie.
EBKEST. —  Dépassons-la un p eu ... nos regards 

se sont encore croisés, elle a des yeux  m agn ifi­
ques, larges com m e ça et n o irs !.. .  c ’est tout un 
poèm e que celte  lem m e-là ; aussi, ce la  m ’était 
b ien  dù , j ’ai été trop  maussade toute la  journée.

ERNEST. —  M on am i, j e  ne cesserai de te taire 
entendre la vo ix  de la raison ...

ANATOLE {exalté).— Je voudrais être poète pour 
chanter ses charm es, je  voudrais être peintre pour 
les reprodu ire , je  suis am oureux, je  voudrais 
l ’avoir dans mes bras.

ERNEST. —  Songe à  la  voix  glapissante de 
l ’huissier, rappelle-toi que ces liens qu e tu noues 
sur le bou levard, se dénouent au tribunal de 
com m erce —  ce la  com m ence par des billets 
dou x, et finit par du papier timbré.

ANATOLE. —  Ralentissons le  pas, je  t'en  p r ie , 
laissons-Ia passer devant... a h ! m on am i, elle 
m ’a  souri.

ERNEST. —  Tu e s  d ’une na 'ivelé !... tu ne v o ls  
don c pas...

ANATOLE. —  Non, moH am i, ce n 'est pas ce que 
tu cro is ... je  ne me trom pe pas... cette femme 
est une adorable petite bourgeoise  en rupture de 
foy er  con ju ga l... lu  vois ça  d ’ic i ; le m ari est en 
v oya ge , la lune de m iel a passé le dernier quar­
tier, m adam e s’ennuie, e lle  vient se prom ener sur 
le bou levard ... quel rom a n ! dont j e  veux être 
le héros.

ERNEST. —  T u  raisonnes com m e un collégien 
en vacances.

ANATOLE. —  M on am i, je  ne peu x  pas passer 
toute m a soirée à soupirer com m e cela. Il faut 
que j e  lui parle.

ERNEST. —  Que de besogne tu vas donner aux 
huissiers 1

ANATOLE. —  Je vais bru squ er les choses; je  
vais m ’approcher tout près d 'e lle , et j e  lui dirai : 
{élevant la voix) «Je vous adore ». . .  E lle a entendu, 
e lle  détourne la  t ê te  et elle sou rit... A dieu , Er­
nest.

ERNEST. —  Je vais m ’asseoir à celte  table de 
café, et j ’attendrai que tu sois devenu plus rai­
sonnable.

ANATOLE. —  Elle est à  m oi ! [Ilaborde Cincon- 
nue) ! Vous avez entendu, m adam e, l'aveu que je  
n’ai pu retenir?

l 'in c o n n u e . —  Vraiment, vous m 'a im ez... et 
vous ne me connaissez pas.

ANATOLE. —  Je v o u s  C on n a is  d e p u is  u n  q u a r t  
d ’h e u r e ,  j 'a i  pu a d m ir e r  v u s  c h a r m e s ,  e t  v o tr e
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P R IN T A N E R IE S , par D R A N E R
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— Ce doA^icr relatif & la demande eu eéparation est au complet et..*
— loutile, monsieur l'avoué, le printemps nous a rapproches.

L E  C H O IX  O L U E  C A K P A O S E

_Ça manque de verdure loi et ^ n e  me pareil pas très sain.
__Pour tant qu'à la verdure on va repeindre la clôture, et pour la aanté rien à craindre, étant voi­

sins d’une fabrique de produits chimiques qui alimonte toutes les pLarmaceries de Paris.

'S

■i-

regard m’a ébloui. Je vous aime et je suis prêt à 
vous le prouver.

L’iBfossuE. — Oh! si l’on vous demandait... 
comme gage de votre amour...

ANATOLE avec feu. — Je serais trop heureux de 
contenter vos désirs.

l ’iKCONNEE. — Eh bien !... je serai franche avec 
vous : vous me connaissez depuis un quart 
d’heure; moi, je  vous connais depuis longtemps; 
et... vous l’avouerai-je... Je vous cherchais.

ANATOLE. — Oh ! madame.
l ’inconnue. — J'ai besoin d’un service.
ANATOLE. — Parlez, je  s u is  à  v o s  ordres.
l’inconnue. — Mon mari me refuse cinquante 

louis qu'il me faudrait absolument... pour ce 
soir.

ANATOLE.— Une bagatelle... n'est-ce que cela?
l’ inconnue. — Soyez'assuré que je  vous rendrai 

cette somme... ou l’équivalent.
ANATOLE. — Oh ! fe m m e  a d o r é e ,  c e  q u e  v o u s  

m e  p r o m e t t e z ,  t o u s  le s  t ré s o r s  d e  l a  t e r r e  n e  
p o u r r a ie n t  le  p a y e r .

l'inconnue. — Je vous ai promis l’équivalent, 
monsieur.

ANATOLE. — Voici les cinquante louis, cher 
ange ; A ce soir, c'est entendu... tu souperas 
avec moi.

l’ inconnue. — Mon Dieu, monsieur, ne sachant 
si j ’aurais eu l’honneur de vous parler ce soir, je 
m’étais permis de vous écrire pour vous donner 
par écrit... ce que je vous ai promis de vive voix 
[elle lui donne une /e«re); maintenant, croyez que 
ma reconnaissance... {elle lui tend la main).

ANATOLE. — A b ie n t ô t ,  a n g e  a d o r é ,  à  b ie n t ô t .
L’ inconnue! — Lisez la lettre (Elle s'en va).
{Anatole, ivre de jo ie , se dirige vers le café oitUa  

laissé son ami.)
ERNEST. —  Eh b ie n ?

ANATOLE. — Elle a promis tout ce que j ’ai 
voulu... cinquante louis, c'est pour rien... tiens 
là-dedans il y a un rendez-vous, c’est l’équiva­
lent... non — vois-tu— je suis fou... [il déca­
cheté la lettre) regarde... {sautant sur sa chaise) 
hein !... vêlement complet... 250 francs, un pan­
talon... un habit... total : 1,CMX) francs... Pour 
acquit : Théobald Goupmann.

ERNEST. — Quoi d o n c ?  qu’est-ce qu’il y a ?
ANATOLE. — Ah ! mon ami, c’était la femme de 

mon tailleur... je suis refait... — je lui ai payé 
sa note.

PooR Y o b ic k .

F r o p o s  d .1 1  j o u r

LES GROS LOTS

Pendant toute une semaine les Parisiens n’ont 
parlé que de gros lots ; le tirage de la loterie 
Franco-Espagnole avait mis toutes les têtes à 
l’envers.

La passsion du jeu avait envahi l'ême du plus 
pacifique bourgeois. Les loteries ont toujours eu 
en France une immense popularité.

11 est vrai que ces occasions dedépenser quel­
ques pièces de cent sous, en pure perle, sont de­
venues de plus en plus rares.

La lolerie a été considérée comme immorale, 
et on a du coup supprimé ia passion du jeu.

Supprimer la passion ; ces législateurs ne dou­
tent de rien.

Les établissements publics de jeu ont été 
remplacés par les tripots clandestins; la Bourse 
s’est transformée en «templedela déesse Fortune», 
comme on disait à l’époque du beau langage, et 
les pelouses des divers hippodromes de France 
sont devenues autant de tapis verts.

En somme, il n'y a rien de changé ; et il serait 
bien difficile de dire quel est le plus dangereux 
du râteau du croupier ou du carnet du book­
maker.

Je sais bien qu’on s’est efforcé de prouver que 
les jeux publics étaient d’une immoralité révol­
tante parce qu'ils permettaient à de braves gens 
de se ruiner à loisir.

J’avais toujours cru que se ruiner était une fa­
culté laissée au majeur, et qu’à partir de vingt et 
un ans, un homme avait le droit de manger son 
bien comme bon lui semblait.

On a voulu, dit-on, le mettre en garde contre 
les êntrainements du jeu, mais le jeu n’est pas la 
seule passion coûteuse qui existe. Que n’a-t-on' 
cherché aussi à le préserver de la passion des 
cocottes qui est également très ruineuse.

On aurait tout aussi bien pu faire une loi dont 
l’article unique eût été ainsi conçu :

a Les cocottes sont supprimées. »
La passion de boire est également une passion 

désastreuse dans certaines classes de la société. 
Et l'on n’a pas encore supprimé les marchands de 
vins.

En somme, la loi a pour but de réprimer et non 
de moraliser; laissons les loteries aux joueurs, 
les cocottes aux débauchés, et les marchands de 
vins aux ivrognes.

Quoi qu’il en soit, le tirage d’une loterie fait 
écrouler, à chaque tour de roue, une quantité

Ayuntamiento de Madrid



LES HÉROÏNES DE ROMAN, PASSÉES. PRÉSENTES ET FUTURES, par A. RORIDA
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!■ L HKROljfl TKOUBADOURL MLllObïE EUPIMf 
Une rose embeUiaseit ses tnrb, r i  ­

rent le eeadeur. Elle ertit Tibgt
E4ge oùles cceun teodree ooian^âiîï ______ _____________
resMntir une doooe émoUoQ;  ̂ Boia,Ce jeace ̂ trrierchentajt: « Ah I
Z>or7al et elle eaétait aitsée. disuM). Je ceins Téobarpe aaz eoa-

leeolt laîsaée eeuleUe par an père 
barbare, dans U froide tour du 
aord, écoutait le luth du beau Du>

leurs de ma dame et‘ je vole au 
osilien des combats;.. « 'lAil/CA

A

l ’hésoikc CLABSiotiE ft^ tra ie fw M  p<tr CrûrtdoiUt,
daprct let puiUeun müenn.

Elle avait im ail de velours, (l’autre était de verro,probablemenl). des joues de lis et 
do roses, des oreilles de naere, des lèvres do éoiail, des dents de perles, un oou de 
cy^e, des épaules d’albAtre et aa seia de oelgel (On ne parle pas du nei: avait*ellc 
un nés d’argent d’ocoMiou

hT̂ *

L'iltaOl.NB KOMANTIQUE.
... laabeao, pantelante, le sein gonflé, atiendait assise sur les cada* 

Très de ses suivantes, la fin de cette scône. prête à faire de son cceur 
une gaine pour son délkat poignard de Tolède.— «Par Je nombril do 
Üeirébutb i s'écriait le page en perçant encore une poitrine de 
soudard, je vous éventrerai tous, oiiserables chiens, et je ferai du 
manuir de votre mAllre une magoiSque flambée !... 4 toi. ventre 
Mabom ! tripes du diable ! 4 toi cette estocade !... Victoire, Isaboau, a 
nous lee lougues buila d'amour 1 «

S

 ̂V/

L'aénoîNE roÊTiQti.
Les flots biens de la mer limpide et oalme reflétaient les ligues de ce 

corps gracieux et pur, k s  blanches épanlss, les contoars suaves de sa 
gorge, les nobles ondulations de son corsage. Fatma, assise sons les pal­
miers, faisait vibrer les cordes de la guxla. en murmurant an cliant doux 
comme la souffle du zéphyr.

T.A FEMME FATaLE.
Le regard de Carmen exerçait une étrange etredmitab'e fa«- 

cioatioa. Les tresses de vea cheveux, noirs comme la onit, 
eoveloppaient la blancheur de soD corps delambeeux de ténèbres; 
par moments, réclair de sa prunelle, jsilliismit à travers lee cils. 
lUumiaaieDt la profondeur insondable de son mil noir, rempli de 
promesses de sensations vertigioeuses. C'étaftla mort peut-être, 
mais aaparavaot...

Lv^'.
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La femme pR TRENTE AN9
.. Ce calme esprit de la province, oetle âme tranquille, semblable, en 

apparence, à Fétaog dormeur, qae trouble b peioe une fois per jour U 
chute d'une feuille ou )e coup o’aile d’un oiseau, ce cceur rassis par dix 
années de mariage, avait enfin senti le tressaillement, immense mais iotime, 
profond mais silencieux̂  de l'amour! Elle aimait cbastemeot, tranqiiiUe- 
ment, éperdument ce jeune sous-préfet oublié dans rarrcndisaemcDt. 
Napoléon, qui se counaissait en hommes, ne l'eut pas...

J//

l’héroînb tassionnée!
Tortures de Teofer! mor.ure de cent mille see- 

pents ! mon 4me soutTre ! je suis triste, moo cœur est 
ulréro per le nlriol de la jalousie, mon esprit est 
tenaillé par mil.e peosées brûlaotea Alfred ea 
une aime autre! Aii! cette autre! je voudraii lui rer- 
ser tous les poisoni de la terre, et, tigresse altérée 
de sang et damour, les tenir tous deua sous mes 
griffes, tuer, aimer; tuer et mourir ! 11

•<ÿ-

3Lg

Elle regarda l'élève pharmacien et rpcounut eo lui un 
homme pas plus bêle, ni plus laid que les autres. Elle, malgré 
ses trecie-cinq ans, était ce qu'en appello une femme bien con­
servée; elle avait un teint superbe, des dénia blanches, un cor­
sage gentiment entrebâillé. *

—  B 11 fait beau ce soir, dît-elle d'une vole émoe. ■

INNOCENTE ET PERSéCl'TiB!
Blancbe cherchait à comprimer les battemenU de son ccenr brisé; ses beaux yeux, db- 

scurcis par les lannes, regardaîeol l'odieux baron, doot les lèvres étaeut contractées par 
an rictus formioable.

—  « Je suis perdue, penaaît-elle, hélas! Henri est mort sans doute, la roi n'en saura ja­
mais rien, et la murqinee ne me permettra pas de me réfugier dans l’ombre d'un cloître *

... Ouoi
M”* Di*oe...... •
tion pure et d'une Muilé rotule. Ça M »• 
elle aeratlrapeot lur le. autres, Il n'y t. 

gestions violentes dans sa premiér*.
Pour achever de la peindre et 

U nous suffira de transcrire U ’

u **^W bo!.-<k
~yy£iX BAR_!̂ £r J,

’ âaaohVK
v ’.rn.'*® »° >»n? -ieié d'une façon dégoiUEle,.1 nTm?' ’i in i i  1̂ ^  roore», presentoit le phénomène d'uoe carna-et duneaanteroK,.,. r.  V»»«i«a : le, œ.l.Æes épargoent une génération, mai,

- Ses seules indiapoiitions à «lie, furent des indi-

prendre la force de son tempéramefit, 
e de sou médecin.

%
m

'**••*<1"  illisible, 
O- M, P.

J
grammes.

I Doir.
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l’h ènOÎN E R ATU R al iste .
... Elle pesait l&i. tout habillée, 154 livres ! du nerf, de la chair et du aaog! c'élait ooe 

jeuoesee, haute en eooJsar, fraîche de peau et ferme, fallait voir ! De qui élait-clie 
aile? Nous ne saurions le dire avec préeisioo; Nana. jadis, lui avait Irouvé dans le aez

r*—/  .— ,---- vC . • 1* i«^au9 v uu ituUTtsi eieUil
physiologique. Quelles seraient les conséqueEices de ce nez sans ascendance reconnue?

LA PILLE A Nana (par Emile Zola).

L'aèROiNB PBARMACELTIQUE.
... Rien oe pouvait réchauffer son cceur. eufiamœer ses Irai ta; denier reje­

ton d’uoe race époisée, elU était anémique au suprême degré!
Quel cataplasme que oat étr«pêle etpaaaif, pour le gras, gras et boaUlaat 

Charles ) Aussi la lajssa-t-il, saas le moindre souei, causer de aaebioaeplatocu- 
quee on d’iodisposUbos au clair de la lune, avec le blécne jeune homme aussi 
anémique quelle. C’était pu d'l'amour, c'était d* latisaoel

AB ! MALADIE ! (par Cuyssmaas.)

l'aiaolNE «LAVE. aONGROISE DU POLONA14S
Béveuss, poétique, excentrique et luaetiq^i 

tout lui est permis, même le tiwo.
giç^^^^ereuse de toutes ; constamment ea daager 

croquée, scalpée, déchirée, eraiée, broy^,,

l’iéroIne aOTIOUB L 'n é  a  O IN S  D iâ O t T A N T IS T S

... Elle n'evait que vingt-neuf dents, mats elle u'en était pas plosmal pour 
cela; les trois qui lui meoquaient n ’élaieut pas tombées gâtées, cétait un 
mufle qui les lui avait cassées. Comme elle l ’avait aimé, cet animal ! Mais, 
un beau jour, il avait joué des quilles pour suivre une grande bêle de blonde 
fil esse; alors, pour s'étourdir, elle s ’était jetée dans uoe noce A démolir nu 
tempérament moins bien trempé ; elle aimait les douceurs, celte femme ! Elle 
l ’était fait reppareilter son jea dadomioos; puis, un jour de dècUe, elle avait 
porté les trois fausses au elou..,

LA FbMME A L AHiSETTE fpur Paul Bcraïque).

t’utaolNE «UYSiOLOOlQue
... Le sang pâle de la comtesse sa mère, s ’était beareosemeot mélangé daoa ses veines 

avec celui de son père le eharretier. 1-75, grosse â proportion, buste bien développé, cor­
sage confortable et bien établi, hanches puisaaotes. formes opulentes, madene de Beau- 
tendon était une superbe créature. Toutes les séductionst elle avait tout et elle ce marchan­
dait neo. Quelle femme ( A c6té d'elle, U . de Beauteudon, maigre et avachi, semblait un 
simple insecte, un ver 4 pattes....

AMOUR BT CRBVAI90X (par Cruq. Rizouard).
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LE  C H A P IT R E  DES C H A P E A U X , par T R IC K

/
Un« «vréole couleur de suie. ^  Ris- 

toire défaire savoir qu’on est Auverpin, 
fouchlra ! et qu'on rend du charboQ.

üao cloche à melon. — Couvre-chef d’borti- 
cultour. — Indice de çoûts paii îbles et d'aspira- 
tioos agrestes.

Le Iromblon du bretleur —  Calé sur 
le bout du nez, — Ne TMlicote* pat, 
nulle ubrcUcbes!

I 1 M  f  ii. I M £ s . I C
( ---------------------

H

!/ .
i

\
Le couvre-chef du jeune tÿpo. Un vieux journal 

plié en pointe, —  et l'on fait son petit effet k la guTTOche.
Le chepeau de rhomme-orcîieslre. 

Recommaudé à Richard Wagner.
Le bicorne d 0 oroque-mort. — Donne chaud 

& lu tête, —  et froid dans le dœ.
Le chapeau & claque. Se voit quelquefois ear 

one figure également i  claques. — Se porta
S las généralement sur la oulsso, et permet de 

évelopper bien des avantagea.

consWcrable de châteaux en Espagne. On n’entend 
de tous côtés que ce cri unique : « Je n’ai pas de 
chance. «

Eh bien, j ’ai connu un homme qui a gagné le 
gros loi et qui n'en a pas eu plus de chance pour 
cela.

C’était unpauvre diable dont l’existence entière 
n'avait été qu’une longue suite de déveines. Lors­
qu’il était au lycée, il était d’une sagesse exem­
plaire, ce qui ne l’empêchait pas d’attraper une 
collection de pensums chaque fois que ses voisins 
faisaient du bruit.

Quand il se présenta au baccalauréat, U livra 
à l'examinateur des compositions irréprochables, 
seulement il avait oublié d’ajouter son prénom à 
son nom de famille; et le malheur voulut qu’un 
affreux cancre du même nom que lui se présentât 
ce jour-Ià.

On lui attribua la composition de son homo­
nyme et naturellement il fut retoqué.

Lorsqu’il tira au sort, il amena le numéro 1; 
mais il avait des cas d'exemption: il bégayait 
effroyablement. Au moment où on l’examina 
l'émotion lui délia la langue, et on l’envoya dans 
la marine. De retour, il voulut se marier: il se 
cassa la jambe en montant l'escalier de la mairie, 
.â peine marié, les accidents conjugaux vinrent 
s'abattre sans relâche sur sa télé.

11 apprit par hasard qu’on devait tirer une 
loterie. 11 y avait un gros lot de cent mille francs ; 
il prit un billet.

Justement ce fut celui-là qui sortit.
— Fichtre ! se dit le pauvre garçon tout ému, 

voilà la première fois de ma vie que j ’ai de la 
chance.

11 donna un festin à celte occasion, et invita 
tous ses amis.

Eh bien, il mangea trop de homard, et mourut 
d'une indigestion.

Le gain du gros lot fut sa dernière déveine.

H ig b c c .

ECHOS DE PARIS

En France on ne fait Jamais les choses qu’à 
moitié, c ’est entendu.

On a dernièrement installé sur les boulevards 
des horloges pneumatiques destinées à indiquer 
l'heure aux passants.

Seulement au lieu de placer lesdites horloges 
parallèlement au trottoir, ce qui eût permis de 
voir l’heure, on les a posées de telle manière 
que les cochers de fiacre seuls peuvent aperce­
voir le cadran.

Il y a aussi les sergents de ville qui ont l'avan­
tage d’avoir toujours sous les yeux l’heure exacte 
à laquelle on écrase les infortunés qui s’engagent 
sur la chaussée pour consulter les horloges.

La semaine dernière, un cocher écrase un de 
ces imprudents.

Fureur et inquiétude de l'automédon qui des­
cend de son siège eu maugréant et se met aussitôt 
À ausculter sa victime.

— Oh! s’écria-l-il enfin avec un soupir de sou­
lagement, il n’est pas mort. Songez donc, un 
vendredi!... ça m'aurait porté malheur pour 
toute la semaine.

ia
A la foire du trône.
Un naturaliste à tous crins s’informe de 

manière dont se fabrique le pain d'épices.
— Qu’est-ce que vous mettez là-dedans?
— Du miel.
— Du miell... oh! la la! c’était bon du temps 

de l’école romantique, ce n’est plus ça qu’il nous 
faut à présent.

Un affreux chenapan passe en cour d'assises, 
accusé d'assassinat suivi de vol.

Seulement dans sa précipitation, l’assassin n’a 
pu s’emparer que du chapeau de sa victime.

LE PBÉsiDEST (sévèremenl). — A quoi vous aura 
servi le produit de votre crime? Vous serez bien 
avancé avec votre chapeau quand vous aurez 
perdu la tète.

Un membre d’un bureau de bienfaisance se, 
rend chez Nana pour mettre sa générosité à con­
tribution.

Mais justement l'aimable fille est dans un mo­
ment de gène.

— Excusez-mol, dit-elle, je n’ai pas d'argent.
Le monsieur, très distrait :

le

C(

Cl -
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Le tuyau de poêle du miwithrocw. — 
S'enfonce d'eploo^ sur le« yeux. ^  O b' la 
soeiclé ! la société!...

f.e galurin de Bibi-la*Qrillaâe et 
St) très Mea-Botles. — Sur rorciUe. — 
L)iiütioD foUohouûe, douce gaieté.

Coiffure loup de mer... d'Asnières. —  üllra-faD- 
taî î̂ste avec une pointe de préteolion. — P o u ^ o i  
cette forme de sooDctte? mystère et canotage I

C- '

n!i4pe4U... pardon î sombrero genre etpâ- 
gnui. .D es lile .ldeseilee ! >• (rieille romence).

'Y

•II

C rt I E
(OUVE L|

— A votre service. — Merci, mademe ' Le chapeau'annonce. —  Une coiffure de 
raranir.

Coiffure d’occasion. — A Tusage dee donneurs de séréna­
des

—  O h! m odam e, les pauvres acceptent aussi 
les dons en nature.

»« «

Le jeune A lphonse a dernièrem ent fait la ren­
contre d 'une fem m e charm ante dont il est adoré.

Il racontait celte  bonne fortune à un de ses 
amis-

—  V ois-tu , disait-il, il faut toujours savoir 
bien se com porter avec les fem m es qui en valent 
la peine. Aussitôt que j ’ai vu que Joséphine 
m ’aimait, je  n’ai plus hésité et... je  m e suis mis 
dans ses meubles.

** *

Un étranger dem ande à un coch er s ’il peut le 
prom ener en voilure sur les buttes M ontmartre.

—  T out de m èo»e, répond le coch er.
Arrivé au bas des buttes, l ’autom édon crie à 

son voyageur ;
—  Cocotte ne peut plus tirer, descendez et 

poussez à la  roue.
Le voyageur descend et pousse consciencieuse­

ment.
Une fois rendu au som m et, le  m alheureux, 

exténué, s'apprête à rem onter dans la  voiture.
—  P as du tout, lu i crie le coch er, ça  va dos- 

cendre maintenant, tirez par derrière, pour que 
ça  n’em porte pas cocotte .

Le voyageu r exécute docilem ent la recom m an­
dation.

Lorsqu ’ils furent arrivés, le  coch er dit à  1 étran­
ger avec bon h om ie ;

—  Vous voyez bien  qu ’on  peut se prom ener sur 
les buttes, en voiture.

J u l e s  D e m o l l ie s s .

U l i n / I C I I D O  co n tre 2 fr .5 0 e n tim b re s - 
r U I i l L U n O  poste on reçoit f r a n c o  
2 5  cahiers papier à cigarettes pur fil LE

PORTRAIT HISTORIQUE
me 25 Portraits et 25 Biographies, dans Joli Carton Riche 
F é l ix  HERIVIET, passage Dauphine, P a r is

n n o l P M V  °^ ^ a ec in -d en tis te , dents et dentiers 
U U n l  u ( l  I paran(û,33, passage Vëro-Dodat, Paris.

I — e t  II n u  n i T i U  8st le'bien nom m é; U sa- 
O A V U N  o R  I i n  Une la peau en la puri­

fiant, la parfumant, et lui communique une salutaire 
fraîcheur. Parfumerie O e l e t t r e z »  54, rue Richer.

LE LAIT MAMILLA hygiénique, en
tonifiant les glandes mammaires, reconstitue la poi­
trine amaigrie. Parfumerie NINO?*, 3t,rue du Quatte- 
Seplembre.

l » » U T t  D r t I D n C  enlève les points noirs du 
L A N I I  D U L D U o  nez. Parfumene Exotique, 

33, rue du Quatre-Septembre.

Pur la salante appUealion de la

GÉQRGîNE CHAMPB&RON
30, rue de Provence, à l'entresol. écIaÇ fraîcheur, 
diâphauéilc du teint, suppression de ia ride.

deï.teCr<elj4-,rt’m-UB£>IUS,3,T.lejerb<4i

LIQUEUR 4̂JAG0BINShygiénique, digestive 
iDépôi, 10, r. Ualcvy.

LA RELIURE ÉI.EGTRIQÜE Tnt
aux avocats, avoués, huissiers, diplomates, finan­
ciers, négociants, etc. Pur cette reliure instantanée, 
les musiciens conservent leur musique eu bon état. 
Chez FasKR, 13, rue des Petits-Carreaux, et chez 
tous les papetiers.

EN VENTE CHEZ TOUS I.ES LIBRAIRES

LES ÉTRANGLEURS
DE PARIS

G m n < 1 i-ODinn^ pot* A D 0 1 .I * I 1 E  B "'.L .O T '

1 0  centimes la livraison 
avec illustrations de II. 3IEYEB

E n  2 jo u r s  p lue d e  C h eveu x  gris
Nouveau flacon. — ISédaUle d'or

E A U  F I G A R O
Cbe7oax et Barbe rendus à leur ounoee 

preipière. Envoi é fr. t. p‘ . — Paris, 1, 
bould7, Boope'MouTelle» et priocipaas col^  
feors et parfumeurs.

Le Gérant ■ F l e u r y

11

sceACi. —  iMPBiBEr.iE cu.4B.»iae et f u s .
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Prime gratuite offerte aux Abonnés de L A  CAHICATURE
Toute personne qui s’abonnera directement pour un an au journal la Carica'ure [Paris ; un an, 16 francs; — Départements : 18 francs ;

— Union postale ; 20 francs) pourra retirer gratuitement dans nos bureaux un exemplaire de

LA NOUVELLE VIE MILITAIRE
P a r  A d r ie n  H U A R T  et D R A N E R

Très-beau volume, grand in-S", de plus do GOO pages, illustré do plus do 3ô0 dessins noirs et coloriés, dont le prix en librairie n’est pas 
moindre de 10 francs.

Les abonnés des départements et de l’étranger, désireux do recevoir ce volume par la poste, devront envoyer 1 franc, en plis du 
prix d’abonnement, pour lo port do la prime.

Les abonnements pour les départements et l’étranger se font par un mandat postal adressé au directeur de la Librairie illustrée, 7, rue du 
Croissant, à Paris.

PUBLICATIONS ILLUSTREES EN VENTE CHEZ TOUS LES LIBRAIRES
J o u r n a l  d e s  " V o y a g e s  et des aven­

tures de terre et de mer, paraissant chaque 
semaine, et publiant 16 grandes pages ù 3 colon­
nes, illustrées de nombreuses gravures. — 
15 centimes le numéro.

C o s t a l  l ’ I n d i e n ,  ou les lions mexicains, 
grand roman d'aven'ures, par Gabriel Pery, 
HlusLré de très-nombreuses gravures sur bois. 
— lO  cenliraes la livraison; 5 0  centimes la 
série de 5 livraisons réunies sous une cou­
verture.

L e s  F e u i l l e t o n s  i l l u s t r é s ,  le
meilleur journal de romans, paraissant chaque 
semaine, et publiant 16 grandes pages de feuil­
letons des romanciers les plus en vogue, avec 
des illustrations sur bois. — ' O centimes le 
numéro.

L e s  V o y a g e s  c é l è b r e s ,  aventures 
et découvertes des grands explorateurs, résumaut 
les grands voyages du xix* siècle; ouvrage 
illustré de gravures et de cartes. — l O  cen­
times la livraison ; 5 0  centimes la série de 
5 livraisons.

L a  H é c r é a t i o n ,  bibliothèque de la jeu­
nesse et des familles, journal hebdomadaire 
paraissant chaque jeudi, et publiant 16 pages 
à 2 colonnes d’attachants récits, illustrés par 
les meilleurs artistes. — 10 centimes le nu­
méro.

L a  V i e  n o r m a l e  e t  l a  s a n t é ,
parle docteur J. Rengade, traité d’hygiène, 
illustré de nombreuses gravures coloriées. — 
15 centimes la livraison hebdomadaire ; 75 cen­
times la série de 5 livrmsons.

Grande publication illustrée en cours de jm hlicaiion par livraisons à 1 0  centimes et séries à 5 0  centimes
en vente chez tous les L ibraires de P a ris  et des Départements

VOYAGES TRÈS-EXTRAORDINAIRES
DE

S A T U R N I N  F A R A N  D O  U L

I L E S  S  O U  G  E A . F I T I E S  D U  M .OJSTDE
ET DANS TOL’ S LES PAYS CONNUS ET MÊME INCONNUS DE M. JULES VERNE

PAB
A .  O  T 5 I  O  A

O u v r a Q - ©  i l l - u s t r ô  c i ’- a i i ©  q u a n t i t é  c o n s i c i é T ’ a ' t o l ©  c i ©  d e s s i n s
N O IR S  E T  CO LO RIÉS

P R O S P E C T U S  D E  L ' É D I T E U R

Jamais ouvrage plus humoristique, plus amusant, et aussi abondamment illustré, n’a encore été offert au public. Divisés en 5 parties, le R o i 
des S in g es , le T o u r  d u  M on d e  en  p lu s  de  8 0  jo u r s , les Q u atre  R ein es, les G u err ie rs  à t r o is  sa b re s . S on  E x ce lle n ce  M o n ­
s ieu r  le  G ou v ern eu r  du  P ô le  N ord , les Voyages très-extraordinaires font errer le lecteur dans les pays les plus fantastiques; car, où Farandoul 
o’a-t-il pas été? Les continents, les lies, le Pôle Nord, le fond des mers, le sein des nuages, les espaces interplanétaires, ü a tout parcouru ! Jeté, dès 
sooplus jeune âge, au milieu d’aventures inouïes, naufragé à 4 mois et demi, une honnête famille de singes, habitant une île de la Polynésie, l'a 
cecueilli ei soigné comme un lils. Poussé par son amour des aventures, il quitte bientôtl’Ue des Singes, rencontre d’honnêtes marins dont il partage les 
dangers elles fatigues. Attaqué par d ’affreux pirates, Farandoul sauve ses compagnons par son intrépidité et sa sagacité. Il tombe éperdument amou­
reux de la belle Mysora avec laquelle il a des rendez-vous en scaphandre, à 23 mètres au-dessous des Ilots. Intervention d’une baleine et du savant 
Groknuff, directeur de l’aquarium de Melbourne, et délivrance de Mysora, retenue captive dans cet aquarium. Une armée quadrumane vole à la con­
quête de l’Austr^e sur lu? bimanes anglais ! A  la suite de ces aventures que nous venons d'indiquer, en langage presque télégraphique, Farandoul 
explore les deux Amériques, puis l’Afrique.

Après avoir été roi des singes et dictateur des bimanes, évêque mormon, peintre sur sauvages, grand cacique, général en chef, dieu chez les 
nègres, Farandoul devient, en Asie, mikado du Japon, colonel des amazones do Siam ; il est condamné à mort un peu partout, même iusque dans la 
planète Saturne. Jamais, on le voit, héros de roman n’a eu une existence mieux remphe ; mais, par un hasard fatal, il se heurte toujours'àl’un deshéros 
de Jules Verne! De là, des rivalités terribles, des luttes homériques, des aventures stupéfiantes ! !

L'ouvrage stra complet eu lO O  livraisons à lO  centimes ou en 2 0  séries à 5 0  cealimes. fl parait deux livraisons chaque semame
et une série tous les vingt jours environ.
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